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75% ont disparu
30 ans

75% des chimpanzés d’Afrique de l’Ouest 
ont disparu lors des 30 dernières années. 

Survie

EspoirAvec des mesures adéquates rapidement 
exécutées, les chimpanzés ont l’espoir 
de survie dans la region.



Des experts de réputation internationale sont d’accord que les 

investissements et actions décrits dans ce plan constituent la 

meilleure stratégie pour la préservation des populations de 

chimpanzés sauvages en Afrique de l’Ouest.

Les deux sous-espèces les plus menacées 
de chimpanzés d’Afrique de l’Ouest’ 

Le chimpanzé d’Afrique de l’Ouest  
(Pan troglodytes verus) 

Le chimpanzé du Nigéria  

(Pan troglodytes vellerosus) 
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Résumé
Les chimpanzés ne se rencontrent à l’état sauvage 
qu’en Afrique tropicale. Leurs populations ont 
régressé de plus de 66 % au cours des trente 
dernières années, déclinant de 600 000 à moins de 
200 000 individus. Ce déclin est en soi alarmant 
mais il mérite une attention supplémentaire en 
raison de la très forte proximité existant entre 
l’homme et le chimpanzé que ce soit sur le plan 
du patrimoine génétique, du comportement ou 
de l’aspect physique. Cette espèce constitue un 
témoignage  vivant de notre histoire évolutive.

Les deux sous-espèces de chimpanzés d’Afrique 
de l’Ouest, Pan troglodytes verus et Pan troglodytes 
vellerosus, sont les plus menacées de toutes les sous-
espèces de chimpanzés. En effet, elles ont déjà 
disparu dans trois pays d’Afrique de l’Ouest : le 
Bénin, le Togo et le Burkina Faso. Dans toute leur 
aire de distribution, les chimpanzés sont menacés 
par la déforestation, le braconnage, la capture 
pour le commerce d’animaux de compagnie ainsi 

que pour servir à la recherche scientifi que. Ces 
menaces sont exacerbées par la récente explosion 
démographique humaine en Afrique de l’Ouest.

Le plan d’action suivant développe une 
stratégie visant à protéger 80 % des chimpanzés 
d’Afrique de l’Ouest, pour un coût total de 9 
millions de dollars. Ce plan résulte d’un récent 
atelier qui s’est tenu à Abidjan, Côte d’Ivoire, 
où un groupe international de 72 biologistes, 
gestionnaires d’aires protégées, représentants des 
gouvernements et autres experts s’est réuni pour 
discuter des actions prioritaires à mener pour 
protéger durablement les chimpanzés en Afrique 
de l’Ouest. Ce plan accorde une grande priorité 
à la protection de l’habitat des chimpanzés, 
approche qui pourra également bénéfi cier à de 
nombreuses autres espèces menacées dans une 
région qui occupe une place majeure à l’échelle 
mondiale pour la préservation de la biodiversité. 

Utilisant un lourd caillou, une mère casse des noix de 
Panda pour son jeune fi ls. Il faut des années jusqu’à 
ce que les chimpanzés dominent cette tâche diffi cile, 
devenant compétents seulement vers l’âge de 10 ans.
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LES HOMMES ET LES CHIMPANZÉS présentent des 
points communs remarquables: il n’existe qu’une 

faible différence génétique de 1,24 % entre ces deux 
espèces, tandis que cette différence est de 1,63 % 
entre le chimpanzé et le gorille (Chen and Li 2001). 
Aucune autre espèce ne ressemble plus à l’homme 
que le chimpanzé, une ressemblance qui s’étend 
au-delà de l’aspect génétique. Comme l’homme, le 
chimpanzé fabrique et utilise des outils, aussi bien pour 
se procurer de la nourriture, pour s’en servir comme 
arme que pour améliorer son confort. Alors qu’un 
usage limité d’outils est connu chez des populations 
isolées de quelques autres espèces animales, toutes les 
populations de chimpanzés confectionnent et utilisent 
des outils. Les chimpanzés sauvages utilisent jusqu’à 
54 différentes types d’outils (McGrew 1992, Boesch et 
Boesch-Achermann 2000, Yamakoshi 2001). Le niveau 
d’utilisation de ces outils varie : les chimpanzés de la 
forêt de Taï en Côte d’Ivoire utilisent 26 types d’outils 
différents ; ceux de Bossou en Guinée en utilisent 15, 
tandis que ceux de Kibale en Ouganda n’en utilisent 
que neuf. Les chimpanzés d’Afrique de l’Ouest utilisent 
les outils avec plus d’ingéniosité et ils sont notamment 
connus pour casser des noix avec des marteaux et des 
enclumes (Boesch 1978, Sugiyama et Koman 1979, 
Whitesides 1985).
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Des chimpanzés grimpent un 
fi guier pour y manger des fruits
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La photo de cette mère chimpanzé, appelée 
Margot, avec ses jumeaux Miriam et Makeba, 
a été prise dans la forêt de Taï en Côte d’Ivoire. 
Des jumeaux chimpanzés survivent rarement car 
c’est très demandant de s’en occuper. Pourtant, 
Margot a réussi à élever Miriam et Makeba 
pendant 1 an et demi. Tragiquement, en décembre 
2002, profi tant du chaos dû à la guerre civile, un 
braconnier est entré dans le parc national et a tué 
Margot. Depuis, ses jumeaux n’ont plus été vus.
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L’activité de l’épouillage sociale est habituelle chez tous les chimpanzés. 
Elle a un effet calmant ce qui aide à expliquer pourquoi on l’observe 
si souvent après des confl its entres individus et après des relations 
sexuelles. Les chimpanzés passent plus de temps à s’épouiller au début 
d’une nouvelle relation et quand une relation est menacée par des rivaux.

Les chimpanzés ressemblent également aux humains 
par le fait qu’ils chassent pour se procurer de la viande. 
Ils chassent généralement de petits singes, notamment 
le colobe rouge, de petites espèces de céphalophes et 
le potamochère. Les chimpanzés de Taï chassent en 
moyenne tous les trois jours et une chasse sur deux 
est couronnée de succès (Goodall 1986, Boesch et 
Boesch-Achermann 2000). Certaines populations de 
chimpanzés chassent plus rarement. La chasse en groupe 
est fréquente et, dans la forêt de Taï, les chimpanzés 
sont connus pour exécuter des rôles complémentaires 
au sein d’une véritable équipe. Cette coopération 
est remarquablement bien développée et, si la chasse 
est fructueuse, la viande est partagée selon des règles 
spécifi ques (Boesch 1994, Boesch et al. 2002, Boesch et 
Boesch-Achermann 2000, Mitani et Watts 2001).

 De plus, les groupes de chimpanzés ont développé 
des cultures spécifi ques au point que le répertoire 
comportemental d’un individu permet d’identifi er avec 
certitude son groupe d’origine (Whiten et al. 1999, 
2001, Whiten et Boesch 2001). Comme les hommes, 
les chimpanzés prennent également soin de leurs blessés, 
passant parfois des heures à s’occuper des membres du 
groupe qui ont été victimes d’attaques de prédateurs. 
Leur comportement face à la mort de leurs compagnons 
ressemble, d’une certaine façon, aux comportements 
associés au deuil chez l’homme (Boesch et Boesch 
Achermann 2000). 

Malgré leur proximité avec 
l’homme, les chimpanzés sont en 
train de disparaître à l’état sauvage 
à une vitesse alarmante. Au début 
des années soixante, Téléki (1989) 
estimait la population totale de 
chimpanzés en Afrique à 600 000 
individus. Depuis, la population 
a chuté dramatiquement et les 
scientifi ques estiment qu’il ne reste 
plus qu’entre 150 000 et 250 000 individus 
(Butynski 2001).

Les effets combinés de la déforestation et de la chasse 
sont à l’origine de ce déclin dramatique. L’Afrique de 
l’Ouest en particulier a souffert d’une déforestation 
à grande échelle. On estime qu’environ 80 % de la 
couverture forestière de la région avaient déjà disparu 
dans les années 80, affectant non seulement les 
populations de chimpanzés mais également le régime 
des pluies. Au cours des trois dernières décennies, les 
précipitations ont diminué en Afrique de l’Ouest de 
façon encore plus marquée que dans les régions les 
plus sèches du Sahel (Paturel et al. 1995, Servat et al. 
1997). Les scientifi ques ont également constaté que les 
chimpanzés constituent 1 à 3 % de la viande de brousse 
vendue sur les marchés des centres urbains (Whites et al. 
2002, Caspary et al. 2001). A un tel niveau, la pression 
de chasse peut conduire, à elle seule, à l’extinction rapide 
des populations de chimpanzés, même les plus grandes, 
en raison d’une part, de la faible densité de population 
et d’autre part, d’un faible taux de reproduction (en 
moyenne, une femelle chimpanzé ne donne naissance à 
un enfant que tous les cinq ou six ans -Sugiyama 1999, 
Boesch et Boesch-Achermann 2000).

En Afrique de l’Ouest, deux sous-espèces de 
chimpanzés ont été décrites : la sous-espèce de l’Ouest, 
P. t. verus, dont l’aire de distribution s’étend de l’est du 
Sénégal jusqu’au Dahomey Gap, voire jusqu’au fl euve 
Niger (Butynski 2001) ; et la sous-espèce Nigérian-

Camerounaise, Pan troglodytes vellerosus, dont l’aire 
de distribution s’étend jusqu’au fl euve Sanaga au 
Cameroun (Figure 1). La limite entre les deux sous-
espèces est encore incertaine (Gonder et al. 1997, 
Gagneux et al. 1999). Ces deux sous-espèces sont 
sérieusement menacées et nous devons agir très vite 
pour assurer leur survie.

Dans les chapitres suivants, nous présentons 
d’abord une estimation générale du statut du 
chimpanzé en Afrique de l’Ouest, estimation basée 
sur les connaissances actuelles des principaux experts. 
Cette estimation est suivie d’un plan d’action pour la 
conservation des chimpanzés. Ce plan comprend des 
actions de portées régionale et nationale et également des 
actions spécifi ques relatives à sept sites « d’importance 
exceptionnelle » et sept 
autres considérés comme 
« très importants » pour 
la conservation des 
chimpanzés. Ces sites ont 
été identifi és par les experts 
des régions concernées. 
Plusieurs autres sites ont 
également été identifi és 
comme susceptibles 
d’être importants pour la 
conservation des chimpanzés 
en Afrique de l’Ouest mais 
des études complémentaires 
sont nécessaires. 
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UN PLAN EFFICACE pour la 
conservation des chim-

panzés en Afrique de l’Ouest 
doit être basé sur une connais-
sance précise et actuelle de leur 
statut. Les 12 et 13 septembre 
2002, un groupe international 
de 72 biologistes, gestionnaires 
d’aires protégées, représentants 
des gouvernements et autres 
experts s’est réuni à Abidjan, 
Côte d’Ivoire, afi n d’évaluer 
le statut des chimpanzés en 
Afrique de l’Ouest et pour 
défi nir une stratégie de con-

servation. Tous les pays faisant partie de l’aire de distribu-
tion actuelle des chimpanzés étaient représentés : Sénégal, 
Mali, Guinée-Bissau, Guinée, Sierra Leone, Libéria, Côte 
d’Ivoire, Ghana et Nigéria. Des experts de nombreuses 
autres nations ont également participé, notamment la 
Gambie, le Kenya, l’Ouganda, les Etats-Unis, les Pays-Bas, 
l’Allemagne, l’Italie, la Suisse, le Royaume-Uni et le Japon.

Les participants à l’atelier ont convenu qu’il reste 
beaucoup d’inconnu sur les populations de chimpanzés 
d’Afrique de l’Ouest et que de nombreuses estimations 
relatives aux tailles des populations et aux aires de 
distributions en Afrique de l’Ouest sont basées sur 
des informations anciennes. Bien que limitées, nos 
connaissances actuelles sur le statut des chimpanzés dans 
les pays de l’aire de distribution présente et passée des 
deux sous-espèces sont résumées dans le tableau 1.

Des recensements nationaux récents dans des pays 
comme la Côte d’Ivoire (Marchesi et al. 1995) et la 
Guinée (Ham 1998) ainsi que des études sur des régions 
plus localisées comme le Bafi ng au Mali (Pavy 1993, 
Duvall et Niagaté 1997) ont contribué à actualiser nos 
connaissances. Cependant, il est urgent de réaliser des 

études complémentaires sur les populations de chimpanzés 
d’Afrique de l’Ouest.

Les informations dont nous disposons apportent 
déjà des conclusions importantes. Au total, on estime 
qu’il existe aujourd’hui en Afrique de l’Ouest entre 
21 300 et 55 600 chimpanzés de l’Ouest et entre 5 000 
et 8 000 chimpanzés du Nigéria. Environ 6 % de leur 
aire de distribution  comprennent des aires protégées et 
seulement 25 à 45 % des chimpanzés vivent dans ces 
aires1. Les connaissances actuelles laissent supposer que 
des populations viables de chimpanzés existent dans au 
moins cinq pays : Côte d’Ivoire, Guinée, Sierra Leone, 
Nigéria et Libéria. On estime qu’en Afrique de l’Ouest, 
les chimpanzés ont déjà disparu de 3 des 13 pays qui 
constituaient leur aire de distribution originelle, à savoir, 
le Togo, le Bénin et le Burkina Faso (des rapports non 
confi rmés indiquent que quelques chimpanzés pourraient 
migrer saisonnièrement vers le Burkina Faso). 

De plus, les populations de trois autres pays (le 
Sénégal, la Guinée-Bissau et le Ghana) sont extrêmement 
menacées car ne comptant que quelques centaines 
d’individus. En d’autres termes, si nous ne réagissons pas 
rapidement, les chimpanzés auront bientôt disparu de 
6 des 13 pays d’Afrique de l’Ouest qui constituaient leur 
aire originelle de distribution. Cependant avec la mise en 
application rapide de mesures adéquates, il reste un espoir 
pour les chimpanzés.

Dans le plan d’action suivant, nous présentons 
d’abord une liste d’actions prioritaires qui doivent être 
menées à des niveaux régionaux et nationaux. Ensuite, 
nous présentons une liste de sites prioritaires pour 
la conservation des chimpanzés ainsi que les actions 
spécifi ques correspondantes.

Le chimpanzé de l’Ouest (Pan troglodytes verus)

Paysa
Nombre

References
Min Max

 1 Sénégal 200 400 Butynski 2001

 2 Mali 1 600 5 200 Duvall et al. en prep.

 3 Burkina Faso 0 Peu 
nombreau?b Butynski 2001

 4 Guinée-Bissau 600 1 000 Gippoliti et al. 
en prep.

 5 Guiné 8 100 29 000 Kormos et al. en prep.

 6 Sierra Leone 1 500 2 500 Butynski 2001

 7 Libéria 1 000 5 000 Nisbett et al. en prep.

 8 Côte d’Ivoire 8 000 12 000 Herbinger et al. 
en prep.

 9 Ghana 300 500 Butynski 2001

 10 Togo 0 0 Butynski 2001

 11 Benin 0 0 Butynski 2001

 12 Nigéria 0 ?c Butynski 2001

Total 21 300 55 600

Le chimpanzé du Nigéria (Pan troglodytes vellerosus)

Pays
Nombre

References
Min Max

 1 Nigéria 2 000 3 000c Oates et al. en prep.

 2 Cameroun 3 000 5 000
pers comm from 
E. Gadsby, P. Jenkins, 
J. Oates, et J. Groves

Total 5 000 8 000

Tableau 1. Estimation du nombre de chimpanzés en Afrique de l’Ouest 
(P. t. verus) et au Nigéria (P. t. vellerosus).

a Le chimpanzé a été précédemment rapporté avoir existé en Gambie (voir 
Teleki 1989) bien qu’il n’existe pas d’évidence concrète pour soutenir ce 
fait (Butynski en prép.). Carter (communication personnelle) a cependant 
reçue des témoignages verbaux de chasseurs que le chimpanzé existait dans 
ce pays il fût un temps bien qu’il ait disparu depuis.
b Le livre rouge de l’IUCN (1988) rapporte des observations non confi r-
mées suggérant que, pendant la saison de pluies, des chimpanzés pour-
raient passer de la Côte d’Ivoire vers le Burkina Faso.
c Au Nigeria, les chimpanzés situés à l’ouest du fl euve Niger appartiend-
raient à la sous-espèce P. t. verus.

1 Les aires protégées considérées ici sont celles correspondant aux catégories 
I–IV de l’IUCN. Dans certains cas, ces pays possèdent d’autres aires proté-
gées contenant des chimpanzés, mais il s’agit souvent de forêts classées dont 
le niveau de protection est plus faible.

Statut Actuel des Chimpanzes en Afrique de l’Ouest

Les chimpanzés sauvages 
consacrent à peu près le quart 
de chaque jour à se reposer, 
à s’épouiller et à jouer. Les 
jeunes chimpanzés jouent 
ensembles aussi bien qu’avec 
leurs mères et d’autres 
adultes du groupe.
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Actions Régionales Prioritaires
Les participants à l’atelier ont convenu que les 
actions suivantes doivent être poursuivies aux 
niveaux régionaux et nationaux pour assurer la 
protection des chimpanzés en Afrique de l’Ouest :

2 Il y a toujours un débat quant à la terminologie exacte qui doit être employée pour les chimpanzés dans ces facilités. Certains pensent que le terme 
‘orphelinat’ est trop limité, puisque ces facilités jouent en fait un rôle beaucoup plus important. D’autres pensent que le terme de ‘sanctuaire’ peut 
confondre les situations in situ et ex-situ.

LE TRAFIC ILLÉGAL DE BÉBÉS CHIMPANZÉS est 
devenu une source de mortalité signifi cative pour 

les populations sauvages, non seulement en raison du 
prélèvement des bébés, mais aussi parce que la capture 
d’un bébé nécessite souvent de tuer la mère et d’autres 
membres du groupe. En outre, ces bébés meurent souvent 
de malnutrition et de maladies pendant leur transport. 
Si les gouvernements africains révisaient, consolidaient 
et appliquaient la législation concernant l’interdiction 
de la capture et du commerce des bébés, le nombre de 
chimpanzés confi squés pourraient augmenter à court 
terme, accroissant ainsi la pression sur les « orphelinats » 
ou sanctuaires »2 de chimpanzés. A long terme toutefois, 
il y aurait diminution du nombre des animaux tués, 
capturés ou confi squés.

Priorités pour les Sanctuaires de Chimpanzés Durée Coût

• Créer un fond d’investissement pour garantir à long terme le fi nancement des sanctuaires. 

• Créer un mécanisme de coordination des sanctuaires d’Afrique de l’Ouest.

• Formaliser un accord entre les gouvernements sur le transfert des chimpanzés confi squés 
entre les sanctuaires agréés.

• Explorer les possibilités de réintroduire, en accord avec les directives de l’IUCN, les 
chimpanzés captifs dans des pays (ou zones) d’où ils ont disparus.

• Former le personnel local au soin des chimpanzés orphelins. Les nationaux doivent 
recevoir une formation appropriée en gestion qui leur permettra d’occuper des postes de 
responsabilités. 

• Aider le PASA à faire prendre conscience de l’utilité des sanctuaires.

• Evaluer la faisabilité d’utiliser, sous certaines conditions, les sanctuaires comme source 
potentielle de revenu touristique et comme centres à caractère éducatif.

• Développer un système d’accréditation pour les sanctuaires.

5 ans 500,000 $

Action Prioritaire
Les sanctuaires de chimpanzés

Sanctuaires de chimpanzés en 
Afrique de l’Ouest

Environ 171 chimpanzés vivent actuellement 
dans des sanctuaires en Afrique de l’Ouest. 
La sous-espèce vivant dans ces sanctuaires 
n’a pas pu être confi rmée dans chaque cas. 
On estime qu’environ 478 chimpanzés vivent 
en captivité dans la région en dehors des 
sanctuaires (dans des maisons, des hôtels). 
Les principaux sanctuaires en Afrique de 
l’Ouest sont : 

• Le Centre de Conservation des Chimpanzés 
(CCC) en Guinée

• Le Sanctuaire des Chimpanzés de 
Tacugama en Sierra Leone

• Le Projet de Réhabilitation des Chimpanzés 
en Gambie

• Le Centre de Réhabilitation et d’Elevage 
des Drills (DRBC) au Nigéria

• Le Centre de Faune Sauvage de Limbe 
(LWC) au sud-ouest du Cameroun

D’autres organisations travaillent en Afrique 
de l’Ouest pour aider les chimpanzés dans 
les sanctuaires notamment la « Pandrillus 
Foundation Conservation Society » de Sierra 
Leone et la Fondation « Step by Step ». 
Les départements correspondants des 
gouvernements de ces pays jouent également 
un rôle indispensable dans l’appui aux 
sanctuaires.

Actuellement, les sanctuaires pour les chimpanzés 
confi squés en Guinée, en Sierra Leone et au Nigéria abritent 
respectivement 33, 54 et 22 individus. En outre au cours des 
deux dernières décennies, 62 chimpanzés ont été réintroduits 
avec succès en Gambie sur une île du fl euve Gambie. Les 
sanctuaires participent à l’application de la législation 
sur la protection en offrant un refuge aux chimpanzés 
confi squés. Ils aident également à faire prendre conscience 
des menaces qui pèsent sur les populations de chimpanzés 
sauvages. De plus, comme les populations de chimpanzés 
des sanctuaires tendent à fl uctuer en fonction du niveau de 
la pression de chasse des zones environnantes, ces sanctuaires 
peuvent contribuer indirectement au suivi des populations 
sauvages. Malheur eu sement, ils manquent souvent de fonds 
nécessaires à l’entretien des individus confi squés.
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Actions Régionales Prioritaires, continué

Action Prioritaire
Biomonitoring 

Action Prioritaire
Education and awareness

Priorités pour Biomonitoring Durée Coût

• Développer une méthode spatiale de surveillance des populations de chimpanzés sauvages 
permettant d’identifi er simultanément les facteurs affectant la taille et la distribution des 
populations.

• Développer un programme de suivi faisant appel aux gardes forestiers dans tous les sites 
« d’importance exceptionnelle » et les sites « très importants ».

• Evaluer l’effi cacité de la protection des chimpanzés et de leur habitat dans tous les sites 
prioritaires.

• Intégrer tous les résultats précédents dans les stratégies de protection pour tous les sites 
prioritaires.

5 ans 800 000 $

IL EST URGENT DE CRÉER UNE BASE DE DONNÉES 
sur le statut et la distribution des chimpanzés. Une 

fois établie, cette base de données pourrait constituer 
un système de veille continu permettant d’identifi er les 
menaces émergentes. Cependant afi n de rassembler plus 
effi cacement les informations sur les chimpanzés, les 
méthodes d’études actuellement utilisées doivent être 
affi nées et homogénéisées pour alléger la durée du travail 

de terrain et produire des résultats plus fi ables. Une fois 
améliorées, ces méthodes devront être utilisées de façon 
standardisées  dans toute la région. L’information ainsi 
générée doit fournir une clef pour l’identifi cation et la 
localisation des menaces, permettant ainsi aux autorités 
de disposer des informations nécessaires pour une 
conservation effi cace des chimpanzés. 

Priorités pour l’Éducation et la Sensibilisation Durée Coût

• Développer des programmes d’éducation et de sensibilisation basés sur des pièces de 
théâtre, des bulletins d’information, des projections vidéo,  des excursions sur le terrain et la 
formation de groupes de scouts. Projections de diapositives pour les écoles et les villageois 
avec des visites régulières dans les villages proches des aires protégées et des zones 
abritant d’importantes populations de chimpanzés.

• Produire et distribuer du matériel expliquant les lois sur la protection des chimpanzés aux 
autorités compétentes, notamment aux autorités judiciaires, aux douanes, police et autres 
services nationaux qui ont un rôle clef dans la protection des chimpanzés.

• Travailler avec les médias nationaux indépendants pour diffuser des histoires vécues sur 
l’intérêt de conserver la faune sauvage ainsi que des exemples de poursuites judiciaires.

3 ans 500 000 $
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Un visiteur du Parc National de Kakum, Ghana, 
apprend à connaître les différents espèces de 
primates de l’Afrique de l’Ouest.

IL EST NÉCESSAIRE D’ÉDUQUER ET DE SENSIBILISER 
les communautés humaines situées à proximité des 

habitats importants pour les chimpanzés si l’on veut 
protéger l’espèce à court et moyen terme. Ceci est d’autant 
plus important que l’Afrique de l’Ouest a souffert de 
guerres civiles et de l’arrêt de l’application des législations, 

laissant ainsi aux populations locales une grande part de 
responsabilité dans la protection des chimpanzés. Une 
campagne de sensibilisation doit également être ciblée sur 
les expatriés via les ambassades et les aéroports. On doit 
aussi sensibiliser les responsables de l’armée et de la police 
aux lois relatives à la protection des chimpanzés.

Un assistant du “Projet 
Chimpanzés de Taï” 
suit le comportement 
des chimpanzés. Les 
assistants choisissent 
des individus spécifi ques 
qu’ils suivent pendant 
une période prolongée. 
Pendant ce temps, 
un grand éventail 
de comportements, 
y compris les 

mouvements des individus à l’intérieur du territoire 
de la communauté, est suivi tels les habitudes par 
rapport à la nourriture et au repos, les vocalisations, 
et les interactions avec d’autres membres de la 
communauté (épouillage, agressions, jeux, relations 
sexuelles). Les assistants suivent aussi de près les 
relations entre mère/enfant à l’intérieur des groupes.
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Actions Régionales Prioritaires, continué

Action Prioritaire
Révision et application de 
la législation

IL EST NÉCESSAIRE D’ÉTABLIR UNE STRUCTURE 
LÉGALE appropriée pour soutenir les efforts des 

gouvernements, des conservateurs de parcs et des 
gestionnaires d’aires protégées pour sauvegarder les 
chimpanzés. L’espèce est actuellement protégée par la 
Convention sur le Commerce International des Espèces 
Sauvages Animales et Végétales en Danger (CITES) dans 
tous les pays de l’aire de distribution. Cependant cette 
convention n’intervient que sur le commerce des espèces 
entre différents pays et  n’a aucun effet direct sur les 
menaces affectant les espèces à l’intérieur des frontières 

nationales. En outre, alors que les chimpanzés bénéfi cient 
actuellement du plus haut niveau de protection légal dans 
chaque pays (chacun interdisant la chasse), la capture 
à des fi ns de recherche scientifi que est autorisée, sous 
réserve d’approbation ministérielle, dans deux pays, la 
Guinée et le Sénégal. Par ailleurs, les amendes relatives 
aux captures illégales et à l’abattage de chimpanzés 
sont souvent inadéquates. En Guinée par exemple, les 
sanctions relatives au braconnage des chimpanzés ainsi 
qu’à la possession ou à la vente de chimpanzés sont trop 
faibles pour avoir un réel effet dissuasif.

 Dispositif juridique International pour 
la protection des chimpanzés

Les chimpanzés sont inscrits sous l’ANNEXE I de la Convention sur le Commerce 
International des Espèces Sauvages Animales et Végétales en Danger (CITES). Ceci signifi e 
que le commerce inter-pays de cette espèce est interdit sauf dans certaines circonstances 
exceptionnelles et avec une autorisation spéciale. Les chimpanzés sont inscrits comme 
ESPECE EN DANGER dans la section 4 du Traité des Espèces en Danger des Etats-Unis 
de 1973. Les chimpanzés sont également protégés par la loi dans tous les pays d’Afrique 
de l’Ouest. Ces lois stipulent que la chasse et la capture des chimpanzés sont strictement 
interdites sur la totalité du territoire de chaque pays. 

Priorités pour Révision et Application de la Législation Durée Coût

• Réviser la législation pour la protection des chimpanzés en Afrique de l’Ouest.

• Assurer la mise en application de la législation sur la protection des chimpanzés 
à tous les nivaux (application du statut des zones protégées, contrôle du braconnage 
à l’extérieur des zones protégées, application de la loi par les juges, etc.).

• Travailler avec les gouvernements pour amender les lois, en mettant l’accent sur la 
réglementation régionale.

1 an 20 000 $

Dans la forêt classée de la Haute Dodo, Côte 
d’Ivoire, des arbres coupés pour satisfaire une 
commande, plus tard annulée, restent non-utilisés 
par terre. L’abattage des bois non réglementé 
représente une sérieuse menace pour l’habitat 
des chimpanzés.
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Sites Prioritaires pour la Protection des Populations de Chimpanzés
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Une femelle chimpanzé adulte utilise une petite 
baguette pour extraire de morceaux d’amande  d’un 
fruit de Detarium senegalensis après l’avoir cassé à 
l’aide d’un caillou. Le chimpanzé est le seul espèce 
connu, à part l’homme, d’utiliser deux différents 
types d’outils afi n d’atteindre un seul but.

LORSQU’ON FAIT RÉFÉRENCE À LA DISTRIBUTION 
des chimpanzés en Afrique de l’Ouest, il est plus 

important de raisonner en terme de population plutôt 
qu’en terme de zone nationale. En effet, une population 
comprend tous les individus d’une espèce donnée qui 
peuvent potentiellement se reproduirent entre eux, 
indépendamment des frontières nationales ou des limites 
administratives. Pour cette raison, en identifi ant les 

sites prioritaires pour la conservation des chimpanzés, 
les participants du colloque d’Abidjan n’ont pas 
tenu compte des frontières nationales et des limites 
administratives et se sont concentré plutôt sur les zones 
où se trouvent des populations sauvages de chimpanzés 
avec de bonnes potentialités d’échanges génétiques. Par 
conséquent, plusieurs des sites listés ci-dessous couvrent 
des zones transfrontalières. 

Les sites prioritaires ont été classées selon les 
trois catégorie suivantes : 

I. Sites d’Importance Exceptionnelle
Il s’agit des zones qui requièrent une attention immédiate. 
Si toutes les zones de cette catégorie étaient correctement 
protégées, on estime que 60 % des chimpanzés d’Afrique 
de l’Ouest seraient sauvés.  

II. Sites Très Importants
Ce sont les zones qui, si elles étaient protégées, 
pourraient sauver environ 20 % de la population de 
chimpanzés. En protégeant ces zones ainsi que les zones 
exceptionnellement importantes, 80 % des chimpanzés de 
l’Afrique de l’Ouest pourraient être sauvés. 

III. Sites à Prospecter
Il s’agit des zones dont on pense qu’elles sont importantes 
pour la conservation des chimpanzés mais qui sont 
jusqu’à présent relativement peu connues et qui doivent 
être étudiées.

Critères de sélection pour les sites prioritaires pour la conservation des chimpanzés

Au total, les experts ont dressé une liste de sept “Sites d’Importance Exceptionnelle ” et sept “Sites Très 
Importants” dans lesquelles les efforts de conservation doivent être concentrés pour assurer la survie des 
chimpanzés en Afrique de l’Ouest. Les critères pour identifi er ces sites prioritaires sont les suivants :

• Taille de la population (une population de plus de 450 individus est pré-requise pour les ‘’Zones d’Importance 
Exceptionnelle’’

• Importance du biotope (qualité et diversité)
• Superfi cie de la zone (les sites les plus grands sont préférables aux plus petits)
• Pressions et menaces réelles et potentielles

Critères supplémentaires que les experts ont considérés  lors de l’évaluation de la qualité d’un site prioritaire :

• Attitude des populations humaines locales envers les chimpanzés (i.e. existence de tabous sur la chasse des 
chimpanzés)

• Potentialités d’échanges génétiques (i.e. présence de plusieurs communautés de chimpanzés) 
• Degré d’accessibilité
• Activités de conservation en cours (i.e. présence d’infrastructures de conservation pré-existantes qui peuvent 

faciliter de futurs projets)
• Statut légal de la zone ou du site (i.e. si la zone a déjà un statut de protection)
• Présence d’autres espèces, particulièrement d’espèces en danger ou endémiques
• Optimisation d’efforts de conservation en cours
• Potentialités d’écotourisme
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Sites d’Importance Exceptionnelle 
Les 72 participants à l’atelier se sont accordés 
à reconnaître sept « Sites d’Importance 
Exceptionnelle ». La protection de ces sites est 
décisive pour la sauvegarde des chimpanzés en 
Afrique de l’Ouest (page 7). Chaque site est décrit 
ci-dessous (sans ordre de priorité). 

LES MONTAGNES DU FOUTA-DJALON qui s’étendent 
jusqu’à la Guinée-Bissau abritent probablement 

plus de 3 300 chimpanzés, ce qui constitue une des plus 
importante population de chimpanzés en Afrique de 
l’Ouest. Les populations de ce site sont numériquement 
importantes, parce que dans cette zone les croyances 
locales interdisent la chasse et la consommation de 
viande de chimpanzé. Les stratégies de conservation des 

Fouta Djalon
Guinée et Guinée Bissau 
Population de Chimpanzés Estimée à: 3 300

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Au travers de recensements, d’activités de surveillance et de 
recherches plus détaillées, affi ner les estimations des densités 
de populations établies par Ham (1998) pour calculer avec plus de 
précision le nombre de chimpanzés dans le Fouta-Djalon en Guinée, et 
plus  particulièrement dans les forêts de Nialama, Fello Digué, Medina 
Lebere, Balayan-Souroumba, Sincery Oursa et Bakoun. Effectuer 
également des recensements de base et un suivi scientifi que à Boé en 
Guinée-Bissau.

UNL, GZP, UTL pour la 
Guinée-Bissau et un 
fi nancement USAID qui 
fi nance le programme 
ENRMA exécuté par 
Winrock International, 
DNEF, AGIR en Guinée

3 ans 160 000 $ 3

• Développer une campagne d’éducation et de sensibilisation 
concernant la protection des chimpanzés et des autres primates en 
Guinée et en Guinée-Bissau.

UNL, DGFC, UTL, Guinée 
Ecologie, ENRMA

3 ans 40 000 $

• Réaliser une étude sur le commerce de viande de brousse et sur les 
chimpanzés utilisés comme animaux de compagnie en Guinée-Bissau et 
en Guinée.

DNEF, CI, Guinée 
Ecologie

3 ans 150 000 $

•  Améliorer le plan de gestion de la zone de Boé en Guinée-Bissau. UNL, DGFC, GZP, UTL 3 ans 150,000 $

chimpanzés doivent suivre une approche très différente 
de celles recommandées pour le site de Taï-Grebo-Sapo-
Cestos, car la population de chimpanzés du Fouta-
Djalon est très fragmentée. Elles doivent se focaliser 
sur une meilleure compréhension de la distribution des 
chimpanzés, du degré de connexion entre les habitats et de 
la possibilité d’améliorer la protection des zones clefs pour 
la survie des chimpanzés.

3 Cette activité a été partiellement fi nancée par l’Agence des Etats-Unis pour le Développement International (USAID) (environ 25 000 $), l’UE (environ 
25 000 $), fi nancement personnel de J.Carter (10 000 $) et actuellement par Winrock (20 000 $ annuellement).  

De jeunes chimpanzés à Bossou, Guinée, utilisent 
des cailloux pour casser des noix de palmes. 
Il faut plusieurs années pour maîtriser cette 
technique raffi née et complexe. Les chimpanzés la 
perfectionnent en observant d’autres membres de 
leur groupe et en s’appliquant avec diligence.
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Notice: Voir page 24 pour les noms complets des organisations mises en acronymes.
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Taï-Grebo-Sapo-Cestos
Côte d’Ivoire et Libéria 
Population de Chimpanzés Estimée à:  8 000

CE SITE CORRESPOND À LA PLUS GRANDE zone de 
forêts tropicales humides intactes de l’Afrique de 

l’Ouest. Il comprend le Parc National de Taï à l’est et 
s’étend aux forêts environnantes telles que la réserve de 
faune de N’Zo et les forêts classées de Cavally-Goin et 
de Haute Dodo en Côte d’Ivoire. Il inclut également au 
Libéria la Forêt de Grebo et se prolonge à l’ouest par le 
Parc National de Sapo. Compte tenu de son entendue, 
ce site présente l’opportunité de protéger d’autres espèces 
endémiques comme l’hippopotame pygmée (Hexaprotodon 
liberiensis), le céphalophe zébré (Cephalophus zebra), le 

céphalophe de Jentink (Cephalophus jentinki) et l’éléphant 
de forêt (Loxodonta africana cyclotis). La protection de cette 
importante étendue de forêt pourrait également stabiliser 
le climat dans cette région qui a déjà souffert d’une baisse 
importante des pluies (Paturel et al. 1995, Servat et al. 
1997). Ce site pourrait potentiellement héberger jusqu’à 
8 000 chimpanzés. Il constituerait de ce fait une zone clé 
pour la protection de P. t. verus, contribuant ainsi à la 
conservation de la diversité génétique et des spécifi cités 
culturelles de l’espèce (Boesch et Boesch-Ackermann 
2000, Whiten et al. 1999).

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Etablir un corridor reliant les populations de chimpanzés en réalisant 
une étude de faisabilité et une étude d’impact, organiser un atelier avec 
les personnes concernées, assurer une meilleure gestion de la zone 
protégée et des connexions existant entre les fragments de forêts. 

DPN, WCF, BLI, FFI, 
World Wide Fund 
for Nature, Zoo de 
Philadelphie, CI

3 ans 950,000 $

• Promouvoir le tourisme de vision des chimpanzés dans le Parc 
National de Taï pour améliorer la perception de la valeur des 
chimpanzés par les populations locales.

WCF, DPN, CI, CRE 3 ans 150,000 $

• Fournir un appui au Parc National de Sapo notamment pour son 
extension.

FDA, SCNL, FFI, CI 2 ans 300,000 $ 4 

• Commencer un programme de suivi scientifi que et effectuer des 
recensements dans le Parc National de Taï, à Cavailly Goin, N’Zo et 
Haute Dodo en Côte d’Ivoire ainsi que dans le Parc National de Sapo, 
les forêts de Grebo et Cestos au Libéria

SCNL, FDA, FFI, WCF, 
World Wide Fund 
for Nature, DPN, CI, 
SODEFOR, CRE

3 ans 300,000$ 5

• Poursuivre le suivi en cours sur le commerce de la viande de brousse.

SCNL, Zoo de 
Philadelphie, World Wide 
Fund for Nature, CI, DPN, 
CRE 

5 ans 250,000 $ 6

• Initier des projets pilotes pour le développement  de sources de 
protéines alternatives pour réduire la dépendance à la viande de 
brousse.

SCNL, Zoo de 
Philadelphie, World Wide 
Fund for Nature, CI, DPN, 
CRE

2 ans 200,000 $

• Effectuer des campagnes d’éducation et de sensibilisation en Côte 
d’Ivoire et au Libéria.7

FDA, SCNL, DPN, WCF, 
World Wide Fund for 
Nature, CI, GRASP

3 ans 150,000 $

4 Cette activité est déjà en partie fi nancée par CEPF (150 000 $) 
d’octobre 2002 à septembre 2003. Un fi nancement supplémentaire sera 
nécessaire à partir de fi n 2003.
5 Cette activité est déjà en partie fi nancée par CEPF (25 000 $) mais un 
fi nancement est nécessaire pour étendre cette activité à la Côte d’Ivoire et 
dans d’autres forêts au Libéria.
6 Cette activité est déjà en partie fi nancée par CEPF (37 000 $) pour 
des enquêtes publiques en milieu rural et 79 000 $ pour une campagne 
nationale de sensibilisation sur la viande de brousse au Libéria) mais il 
faut un fi nancement supplémentaire pour les activités listées.
7 Cette activité est déjà en partie fi nancée par GRASP (20 000 $).

Sites d’Importance Exceptionnelle, continué
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Vue du Mont Nienokoue dans la 
région Taï-Grebo-Sapo-Cestos, qui 
inclue le plus grand bloc de forêt 
tropical relativement intacte de 
l’Afrique de l’Ouest.
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AU NIGÉRIA, LA RÉGION DE GASHAKA-MAMBILLA  
est l’une des deux zones à abriter d’importantes 

populations du chimpanzé du Nigéria (P. t. vellerosus), la 
plus menacée des deux sous-espèces d’Afrique de l’Ouest. 
Ce site, qui inclut le Parc National de Gashaka-Gumti, 

Gashaka Mambilla
Nigéria et Cameroon 
Population de Chimpanzés Estimée à: 1 750

constitue une des priorités de première importance en 
raison de l’aire de distribution limitée du chimpanzé du 
Nigéria qui constitue  probablement la plus menacée de 
toutes les sous espèces de chimpanzés.

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Appuyer les activités existantes de conservation et de recherche du 
Parc National de Gashaka-Gumti au Nigéria. 

WWF, NCF, Département 
d’Anthropologie de UCL

5 ans 250,000 $

• Effectuer des recensements de base pour estimer la distribution et la 
taille des populations de chimpanzés sur le plateau de Mambilla et dans 
la vallée adjacente de la rivière Donga, ainsi que dans les zones sud et 
est de Mambila et Gashaka au Cameroun. Les recensements évalueront 
également le degré et les possibilités de connexions entre les forêts et 
les différentes populations. 

WWF, NCF, Département 
d’Anthropologie de UCL

1 an 50,000 $

Haut Niger
Guinée 
Population de Chimpanzés Estimée à: 600

LE PARC NATIONAL DU HAUT NIGER en Guinée 
abrite une population importante de chimpanzés—

les études préliminaires ont estimé qu’il y aurait environ 
600 chimpanzés dont les deux zones centrales dans le 
Parc qui sont relativement protégées des perturbations 

humaines. L’Union Européenne y a fi nancé des projets de 
conservation et de développement depuis 1994 au travers 
du Programme Régional d’Appui à la Gestion Intégrée 
des Ressources Naturelles des Bassins du Niger et de la 
Gambie (AGIR). 

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Réaliser un recensement de la population de chimpanzés dans la 
Forêt de la Kouya et mener une enquête sur le statut de la population 
de chimpanzés dans les deux zones tampons.

AGIR, DNEF
1 an 20,000 $

• Augmenter les compétences locales en matière de suivi scientifi que 
des chimpanzés. AGIR, DNEF, WCF 3 ans 25,000 $

Le chimpanzé du Nigeria 
(P. t. vellerosus) est le plus 
menacé des sous-espèces de 
chimpanzé en Afrique. Ils n’en 
restent plus qu’entre 5 000 à 
8 000 dans la nature.
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Sites d’Importance Exceptionnelle, continué
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Sites d’Importance Exceptionnelle, continué

Plateau Manding 
Mali, Sénégal, et Guinée 
Population de Chimpanzés Estimée à: >1,500

LES CHIMPANZÉS DU PLATEAU MANDING au Mali, 
en Guinée et au Sénégal ne sont pas chassés et de 

ce fait, ce site héberge probablement un minimum de 1 
500 chimpanzés. Il représente également la plus grande 
zone intacte de savane boisée de l’Afrique de l’Ouest 
(Warshall 1989) et est caractérisé par une fl ore variée 
incluant diverses espèces endémiques (Lawesson 1995; 
Duvall 2001). Il abrite également la dernière population 
de l’élan de Derby (Taurotragus derbianus) (East 1998). En 
tant que zone marginale de distribution des chimpanzés 
en Afrique de l’Ouest, il est nécessaire de protéger ce site 
afi n de préserver la diversité adaptative de l’espèce. Ce 

site prioritaire comprend notamment les Parcs Nationaux  
de Wongo et Korofi n au Mali qui sont intégrés dans la 
Réserve de la Biosphère du Bafi ng. Cette réserve est la 
seule zone protégée contenant des chimpanzés au sein du 
Plateau Manding et sa gestion doit être améliorée à travers 
un soutien accru. Le site du Plateau Manding comprend 
également une partie du Parc National du Niokolo-Koba 
où vivent environ 30 des 200–400 chimpanzés présents 
au Sénégal. Il est nécessaire d’élaborer des stratégies pour 
protéger les chimpanzés tant à l’intérieur qu’à l’extérieur 
du Parc.

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Développer une structure administrative et de gestion permanente 
pour la Réserve de la Biosphère qui comprenne une formation au suivi 
des populations de chimpanzés pour les gestionnaires des ressources 
maliens et les autres personnes intéressées par la conservation des 
chimpanzés.

ACRBB, AMCFE, COREPA 
DNCN, IUCN-Mali8 1–3 ans 150,000 $

• Mettre au point et exécuter le plan de gestion de la Réserve de la 
Biosphère du Bafi ng et l’aménagement des infrastructures de la 
réserve.

COREPA, DNCN, ACRBB, 
AMCFE

1–6 ans 600,000 $

• Développer un programme national ou régional d’éducation 
environnementale comprenant des programmes au niveau des villages 
sur l’écologie des chimpanzés et leur conservation. 

ACRBB, AMCFE, IUCN-
Mali, Corps de la paix-
Mali, WCF

5 ans 270,000 $

• Effectuer des recherches sur les menaces qui pèsent sur la survie des 
chimpanzés afi n de guider les politiques de conservation. ACRBB, AMCFE, Duvall 2 ans 110,000 $

• Réaliser une première étude sur le comportement et l’écologie des 
chimpanzés. AMCFE, DNCN, Duvall

3 ans, à 
prolonger

120,000 $

• Faire des études sur la compétition entre le chimpanzé et l’homme 
pour les ressources naturelles (notamment au vue de l’importance du 
fruit du Saba dans l’économie locale), sur la tendance évolutive des 
populations, les attaques de cultures agricoles par les chimpanzés et la 
destruction de l’habitat.

DPN (Sénégal); NGS; 
Université de l’Etat 
de Iowa 

2 ans 50,000 $

8 D’autres agences gouvernementales maliennes, des instituts de recherche, des ONG et d’autres partenaires peuvent être associés aux actions envisages 
dans cette zone, notamment l’Université du Mali, l’Institut des Sciences Humaines et l’Institut de l’Economie rurale.

Un jeune chimpanzé mange des amandes de 
Detarium senegalensis. Vu que l’enveloppe 
peut être diffi cile à ouvrir avec les dents, les 
chimpanzés utilisent souvent un marteau pour 
avoir accès à l’amande.
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Takamanda-Okwangwo 
Nigéria et Cameroun
Population de Chimpanzés Estimée à: plus de 500 

LE SITE TAKAMANDA-OKWANGWO comprend le secteur 
Okwangwo du Parc National de la Cross River au 

Nigéria et la Réserve adjacente de la Forêt de Takamanda 
au sud-ouest du Cameroun. Les participants à l’atelier 
ont également inclus dans ce site le Sanctuaire de  Faune 
Sauvage de la Montagne Afi , d’autres secteurs de la Réserve 
Forestière de la rivière Afi , la forêt communautaire des 
montagnes de Mbé (qui se trouve entre Afi  et Okwangwo), 
toutes les forêts communautaires situées dans l’Etat de la 
Cross River au Nigéria, les réserves forestières de Mone 
et Mbulu et d’autres zones de forêts communautaires au 
Cameroun localisées à l’est et au sud de Takamanda. C’est 

un site important pour P. t. vellerosus parce qu’il inclut, 
d’une part, de larges surfaces intactes de forêts humides 
primaires qui sont à la limite nord de la zone des forêts 
humides et, d’autre part, des zones de végétation sub-
montagnarde. Cette zone abrite également le gorille 
de la Cross River (G. gorilla diehli), espèce menacée 
et endémique, le drill (Mandrillus leucophaeus) et le 
Cercopithèque de Preuss (Cercopithecus preussi). La 
chasse est actuellement la  menace la plus sérieuse pour 
les chimpanzés et les autres primates de cette région et 
il existe un important commerce de viande de brousse 
depuis Takamanda au Cameroun vers le Nigéria.

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Poursuivre les efforts actuels de conservation des primates dans le 
secteur Okwangwo du Parc National de Cross River, dans la Réserve 
Forestière de la rivière Afi  (comprenant le sanctuaire de la faune 
sauvage du Mt Afi ), dans les montagnes de Mbé au Nigéria, dans les 
réserves forestières de Takamanda et de Mone et dans la Forêt de 
Mbulu au Cameroun 

WCS, FFI, NCF, GTZ, 
Pandrillus, BPG, CRNP

2 ans 100,000 $

• Evaluer les échanges existants au sein de la métapopulation de 
Takamanda-Okwangwo.

WCS 1 an 50,000 $

• Soutenir les efforts pour contrôler la chasse destinée à alimenter 
le commerce de viande de brousse, en améliorant l’application de 
la législation et en développant une campagne d’éducation et de 
sensibilisation.

NCF, BPG, WCS 2 ans 50,000 $

Sites d’Importance Exceptionnelle, continué
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Utilisant de petites baguettes modifi ées pour cette 
utilisation particulière, des mères chimpanzés et 
leurs jeunes pêchent des fourmis.
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Un femelle chimpanzé adulte mange des fruits de 
Trichilia heudelotii. La diète des chimpanzés se 
compose principalement de fruits.
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LES MONTS NIMBA en Guinée, en Côte d’Ivoire 
et au Libéria s’étendent sur 40 km et atteignent 

une altitude de 1752 mètres. Ils constituent une des 
régions biologiques les plus diverses de toute l’Afrique. 
Ces montagnes abritent une importante population de 
chimpanzés. Cependant, en dépit du statut de Patrimoine 

Les Monts Nimba 
Guinée, Côte d’Ivoire, et Libéria 
Population de Chimpanzés Estimée à: 450

Mondial, ce site est sous la menace d’un empiètement par 
l’agriculture et d’une exploitation minière. La protection 
de l’habitat de cette zone assurerait non seulement la 
survie des chimpanzés mais contribuerait également à la 
protection générale de la biodiversité en Afrique. 

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Créer des corridors forestiers naturels reliant: (1) Bossou aux Mts 
Nimba pour garantir la survie future de la population de Bossou (2) la 
Forêt de Déré aux Mts Nimba, afi n qu’un bloc contigu de forêt puisse 
exister.

1) IREB, KUPRI, 
et l’Ambassade 
japonaise en Guinée

2) IREB, KUPRI, 
Université de Stirling

1) 5 ans

2) 5 ans

1) 100,000 $9

2) 100,000 $

• Formaliser la reconnaissance d’aire protégée et le statut légal de 
(1) la portion libérienne des Monts Nimba ce qui implique qu’elle soit 
reconnue nationalement et internationalement comme une partie 
intégrante de l’écosystème du Mont Nimba en son ensemble et (2) les 
blocs forestiers de Bossou, Déré et Tiapleu.

1) FDA, LIMINCO, 
FFI, UNESCO

2) CEGEN, IREB, DNEF, 
FFI, CI

1) 3 ans

2) 1.5 ans

1) 150,000 $

2) 20,000 $

• Développer une campagne d’éducation et de sensibilisation au 
niveau des villages conduite par l’intermédiaire de groupes locaux de 
jeunes formés pour cela, d’ instituteurs et d’ONG locales.

IREB, KUPRI, UVODIZ, 
Université de Stirling, 
Guinée Ecologie, CI, FFI, 
DNP

3 ans 20,000 $

• Entreprendre des recherches sur les chimpanzés ainsi que des 
recensements dans (1) le bloc de forêt de Déré et (2) dans les parties 
nord (Guinée) et sud (Libéria) du massif des Monts Nimba 

1) IREB, KUPRI, Stirling 
University, FFI, CI

2) IREB, KUPRI, 
Université de Stirling

1)  1–2 ans

2)   5 ans

1) 40,000 $

2) 150,000 $10 

• Réaliser entre la Guinée, la Côte d’Ivoire et le Libéria un programme 
tri-national pour une conservation intégrée des Monts Nimba qui 
harmonise la recherche scientifi que, les lois de protection et la 
gestion des Monts Nimba. 

FFI, CI, BLI, UNESCO, 
CEGEN, DNEF, FDA, 
Sociétés d’exploitations 
minières, IREB, KUPRI 

3 ans 75,000 $

9  Ce projet impliquant la population locale est actuellement en cours avec la participation de Ambassade du Japon (50 000 $) mais nécessitera ultérieure-
ment d’autres fonds pour être achevé.  
10 Ce projet est déjà en partie fi nancé par une subvention de T. Matsuzawa, mais il manque 30 000 $ par an pour poursuivre les activités.

Sites d’Importance Exceptionnelle, continué

Des champs de maïs poussent en bordure de la 
forêt des montagnes Nimba. L’empiètement de 
plantations agricoles sur la forêt est une des 
menaces principales pour les chimpanzés dans 
cette région.
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Les Monts Nimba vues du versant Guinéen.
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Sites Trés Importants

EN 1995, LE NOMBRE DE CHIMPANZÉS dans le Parc 
National de Marahoué en Côte d’Ivoire était estimé 

à 1 407 individus – le plus grand effectif de toutes 
les aires protégées de Côte d’Ivoire à l’exception de la 
forêt de Taï (Marchesi et al. 1995). Cependant depuis 
1995, la pression du braconnage  et le développement 
des plantations de cacao ont réduit considérablement 
ce nombre (Struhsaker et Bakarr, 1999). Outre sa 

Marahoué
Côte d’Ivoire 
Population de Chimpanzés Estimée à: 900 

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Réaliser un recensement dans le parc pour déterminer les habitats 
les plus importants pour les chimpanzés et évaluer le déclin de la 
population depuis  le recensement de 1995.

CI, DPN, WCF 1 an 50,000 $

• Former les gardes du Parc et les chercheurs nationaux aux méthodes 
de recensement et les assister en établissant à la fois un système 
de suivi des primates à long terme dans le parc et également un 
programme de recherche axé principalement sur les primates.

CI, DPN, WCF, Alliance 
CI-BLI, Station de 
recherche de Lamto 
(Université d’Abobo-
Adjamé)

3 ans 150,000 $

• Appuyer la conservation de la zone Marahoué-Péko-Nimba. Alliance CI-BLI, DPN, EU 2 ans 55,000 $ 11

• Appuyer le développement d’un corridor entre la Marahoué et la forêt 
classée du Haut Sassandra.

Alliance CI-BLI, DPN, EU 
Sodefor

2 ans 150,000 $

• Mettre en place un programme de recherche scientifi que dans le parc 
de Marahoué.

Alliance CI-BLI, DPN, EU 2 ans

Déjà 
fi nancé 

par l’Union 
Européenne 

(PT2) 

population de chimpanzés, le parc abrite également 
une population signifi cative d’éléphants (Loxodonta 
africana) et probablement la communauté la plus 
diversifi ée de primates de l’Afrique de l’Ouest avec des 
espèces endémiques et en danger comme le cercocèbe 
enfumé (Cercocebus atys lunulatus), le cercopithèque 
diane (Cercopithecus diana roloway) et le colobe rouge 
(Procolobus badius).

11 Déjà fi nancé par l’Union Européenne (PT2), mais il manque encore pour 55 000 $.

La forêt est déboisée pour des 
besoins agricoles près du Parc 
National de la Marahoué, Côte 
d’Ivoire. La méthode employé 
par brûlis est une des causes 
importante de la déforestation en 
Afrique de l’Ouest.
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Des chimpanzés mangent dans une plantation de 
maïs au bord de la forêt. A cause de la constante 
destruction de leur habitat, de plus en plus de 
chimpanzés envahissent les plantations pour 
compléter leur besoin diététique quotidien.

Les participants à l’atelier se sont mis d’accord 
pour classer les sept sites suivants comme « sites 
très importants ». Ils sont décrits ci-dessous sans 
ordre de priorité. 
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Sites Trés Importants, continué

Oban-Korup
Nigéria and Cameroun 
Population de Chimpanzés Estimée à: 800

LE SITE D’OBAN-KORUP EST TRÈS IMPORTANT pour 
le chimpanzé du Nigéria (P. t. vellerosus) parce qu’il 

constitue la plus grande étendue de forêt tropicale humide 
protégée dans toute l’aire de distribution de cette sous-
espèce. Il comprend le secteur Oban du Parc National de 
la Cross River au Nigéria, le Parc National de Korup au 
Cameroun ainsi que les Réserves Forestières adjacentes de 
la Cross River South au Nigéria et Ejagham au Cameroun 

ainsi que quelques zones complémentaires de forêts 
communautaires. Le site d’Oban-Korup abrite également 
le colobe de Preuss (Procolobus pennantii preussi) et le drill 
(Mandrillus leucophaeus), deux sous-espèces de primates en 
danger. Dans cette zone, la chasse constitue la plus grande 
menace pour les primates et il existe un important trafi c de 
viande de brousse depuis la région de Korup (Cameroun) 
vers le Nigéria.

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Soutenir les efforts des autorités des gouvernements impliqués 
pour rendre plus effi cace la protection des chimpanzés et de la 
faune sauvage, en particulier par la mise en place d’un système 
d’encouragement du personnel de terrain. Développer des campagnes 
d’éducation et de sensibilisation. 

Parc National de la 
Cross River (secteur 
Oban); MINEF (pour 
Korup), World Wide Fund 
for Nature-Cameroun, 
WCS-Cameroun, Durrell 
Wildlife Preservation 
Trust, Pandrillus, 
Cercopan, BPG, FFI

5 ans 500,000 $

• Recensements dans la zone forestière périphérique au Parc National 
de Korup pour clarifi er la distribution et le statut de l’importante 
population de chimpanzés et pour défi nir des stratégies de 
conservation qui assurent une connexion entre les différents fragments 
de forêts.

GTZ, WCS, MINEF, World 
Wide Fund for Nature-
Cameroun, Pandrillus

2 ans 35,000 $

Comoé
Côte d’Ivoire
Population de Chimpanzés Estimée à: 470

LE PARC NATIONAL DE LA COMOÉ est situé dans la 
partie la plus sèche de la Côte d’Ivoire. Marchesi 

et al. (1995) notent que la population de chimpanzés 
du parc totalise près de 470 individus pour une densité 

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Cout

• Réaliser des recensements généraux et un suivi des populations de 
chimpanzés.

WCF, World Wide Fund 
for Nature

2 ans 5,000 $

• Fournir une aide pour des patrouilles anti-braconnage et aux du 
infrastructures du parc.

World Wide Fund for 
Nature

3 ans 75,000 $

©
 C

hr
is

to
ph

e 
Bo

es
ch

Un jeune chimpanzé et sa mère se reposent 
ensemble sur un tronc d’arbre couché.

approximative de 4,5 à 5,5 individus/km2. Cependant, le 
parc subit une pression humaine très forte et des actions 
d’application de la réglementation du parc constituent une 
priorité.
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Outamba-Kilimi et 
et frontière guinéenne 
Sierra Leone et Guinée 
Population de Chimpanzés Estimée à: 600–700

IL Y A ENVIRON DEUX DÉCENNIES, on savait que quatre 
groupes de chimpanzés vivaient dans la zone englobant 

le Parc National d’Outamba-Kilimi. Malheureusement en 
raison de la longue guerre civile en Sierra Leone, la zone 
a été délaissée, tant en ce qui concerne les activités de 

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Aider à reconstruire et réhabiliter le Parc National d’Outamba-
Kilimi en soutenant les activités de lutte anti-braconnage ainsi 
qu’en promouvant le tourisme et la recherche en matière de 
conservation dans le parc et aux alentours.

Ministère de 
l’Agriculture et des 
Forêts, CSSL

3 ans 150,000 $

• Poursuivre les recensements de la population de chimpanzés.
Ministère de 
l’Agriculture et des 
Forêts, CSSL

1 an 50,000 $

conservation que le maintien des infrastructures du parc. 
Cependant, des recensements non publiés confi rment 
l’existence de populations prospères de chimpanzés 
sauvages dans tout le Parc.

Côte de la Guinée-Guinée-Bissau  
Guinée-Guinée-Bissau 
Population de Chimpanzés Estimée à: 500

ENVIRON 500 CHIMPANZÉS vivent actuellement dans les 
forêts littorales de la Guinée-Bissau qui comprennent 

les régions sud-ouest de Quinara et Tombali et la partie 
extrême du nord-ouest de la République de Guinée. Dans 
cette région, les chimpanzés ne sont généralement pas 
chassés et leur viande n’est pas consommée; ils présentent 
en outre un comportement intéressant de nidifi cation dans 
les palmiers à huile, comportement qui a peut-être pour 

origine la diminution des zones de forêt primaire. Ce site 
représente un habitat important pour d’autres primates 
comme le colobe rouge (Procolobus badius temminki), 
le colobe noir et blanc (Colobus polykomos polykomos) et 
le cercocèbe enfumé (Cercocebus atys atys). Les parties 
côtières de ce site sont également d’une importance 
internationale pour l’hivernage des échassiers paléartiques 
ainsi que pour certains mammifères marins (lamantins).

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Réaliser des recensements préliminaires de chimpanzés dans 
toute la région.

UNL, DGFC, GZP, UTL 1 an 100,000 $

• Effectuer une étude de faisabilité pour la création d’une aire 
protégée dans la région de Cantanhez-Cacine. 

UNL, DGFC, GZP, UTL 1 an 50,000 $

Sites Trés Importants, continué

Des palmiers à l’huile dans la région de la Guinée- 
Guinée-Bissau région de la côte. Les chimpanzés 
de cette région font leurs nids dans les palmiers 
à l’huile, un comportement non-habituel qui fait 
peut-être part du comportement culturel de ce 
groupe, ou bien c’est une réponse à la disparition de 
la forêt primaire.
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Un guide pour éco-tourisme cherche des chimpanzés 
dans l’habitat environnant. Planifi é et appliqué 
soigneusement, pour l’éco-tourisme peut stimuler 
considérablement les efforts de conservation en 
Afrique de l’Ouest.  
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Ghana-frontière de la 
Côte d’Ivoire 
Population de Chimpanzés Estimée à: 600–700

LES RECENSEMENTS PRÉLIMINAIRES DE 1991 et 1995 
indiquent qu’il existe encore des chimpanzés dans les 

forêts de l’ouest du Ghana et de l’est de la Côte d’Ivoire, 
mais avec des effectifs très réduits. Les populations de ce 
site sont fortement menacées par la chasse et la perte de 
leur habitat en raison de l’expansion de l’agriculture et 
de l’activité des exploitations minières et forestières. La 

sous-espèce de primate le « colobe de Miss Waldron » 
(Procolobus badius waldroni) pourrait avoir déjà disparu de 
cette zone (Oates et al. 2000) ou, tout au plus, n’exister 
encore que dans des fragments forestiers isolés les uns des 
autres (Oates et al. 2002). La Côte d’Ivoire et le Ghana 
doivent collaborer pour parvenir à assurer la viabilité à 
long terme des populations de primates de cette région.

Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Estimer le nombre de chimpanzés et leur distribution dans les 
trois forêts identifi ées comme importantes : Bia/Goaso, Ankasa/
Tano et Fure River. Les résultats du recensement seront exploités 
pour développer sur une période de cinq ans un programme de 
conservation des chimpanzés du Ghana.

WCF, CI, FSD, RC, GWS, 
CBAGs

1 an 60,000 $

• Etablir une carte de tous les habitats des chimpanzés et créer 
une base de données SIG. Ceci pourra également servir comme 
base pour un programme de recherches écologiques pour tous les 
autres primates.

DPN, WCF, CERGIS, 
WD, FSD, CBAGs

1 an 40,000 $

• Assurer une coopération pour le développement de programmes 
de conservation entre les organismes de conservation de la faune 
sauvage et des forêts, les ONG, les autorités traditionnelles locales, 
les communautés locales et les autres parties prenantes des 
deux pays.

FSD, WD, CBAGs, 
RC, DPN, WCF, CI, 
Traditional Authorities

3 ans 750,000 $

• Utiliser les manuels et posters des parties prenantes et éduquer 
les communautés locales sur l’écologie et la conservation des 
chimpanzés.

CI 2 ans 35,000 $

• Entreprendre des formations sur les méthodes de recensement 
des populations de chimpanzés et sur le suivi de l’évolution de 
ces populations.

DPN, WD 1 an 20,000 $

Sites Trés Importants, continué

Un jeune chimpanzé dans un sanctuaire en Côte 
d’Ivoire dans le Parc National d’Asagny.
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Forêts de Lofa-Mano-Gola 
Sierra Leone and Liberia
Population de Chimpanzés Estimée à: inconnu

LE SITE DE LOFA-MANO-GOLA comprend les forêts 
situées à l’ouest du Libéria ainsi que les seuls habitats 

restant de forêt primaire en Sierra Leone. Des activités 
sont actuellement en cours pour créer un parc national 

dans la région de Gola. Les possibilités de créer un fond 
d’investissement pour assurer la conservation de cette 
région sont en cours d’exploration.

Sites Trés Importants, continué

Protéger l’habitat critique pour la survie des chimpanzés profi tera également à d’autres 
espèces endémiques tels l’éléphant de forêt (Loxodonta africana).
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Actions Nécessaires Partenaires Potentiels Durée Coût

• Transformer la réserve de Gola en parc national. Ministère de l’Agriculture 
et de la Forêt, CSSL

2 ans 100,000 $

• Soutenir les activités anti-braconnage. Ministère de l’Agriculture 
et de la Forêt

3 ans 75,000 $

• Réaliser un recensement de la population de chimpanzés. Ministère de l’Agriculture 
et de la Forêt, CSSL

1 an 50,000 $ 

Une femelle chimpanzé de 11 ans utilise une 
baguette pour extraire des morceaux d’amande d’une 
noix de Detarium.
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Sites á Prospecter

LE TABLEAU DRESSE LA LISTE des sites dans lesquels 
les experts pensent qu’il existe des populations 

signifi catives de chimpanzés, mais au sujet desquels, à 

l’heure actuelle, ils ne possèdent pas les informations 
nécessaires pour les classer comme sites à actions 
prioritaires.
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Un jeune chimpanzé essaie de casser une noix 
de Detarium.

Localisation Descriptif De La Region Partenaires 
Potentiels

Durée du 
Recensement   Coût

1. Diéké et Ziama 
en GUINÉE et 
Wonegizi au 
LIBÉRIA

En Guinée, des recensements préliminaires ont été réalisés 
à la fois à Diéké et Ziama mais il est nécessaire de collecter 
des informations supplémentaires. Au Libéria, le site de 
Wonegizi est proposé comme parc national, et il est contigu 
à Ziama. La découverte d’une population importante de 
chimpanzés constituerait un argument pour le classement de 
cette nouvelle aire protégée. 

Université de 
Kyoto, Université 
de Stirling, WCF, 
CI, FFI

1 an 20,000 $

2. Montagnes de 
Loma, SIERRA 
LEONE

Des recensements sporadiques ont été effectués autour des 
montagnes de Loma avant 1993 et à la fi n des années 1980. 
Depuis le confl it en Sierra Leone, la chasse et l’agriculture se 
sont considérablement développées dans cette région mais 
le statut actuel de la population de chimpanzés est inconnu.  

WCF 1 an 30,000 $

3. Haut 
Sassandra et 
Mont Péko, 
CÔTE D’IVOIRE

Des recensements récents indiquent qu’il existe 
d’importantes populations de chimpanzés sur le Mont Péko 
mais il est nécessaire de collecter plus d’informations. 
Les populations du Haut Sassandra sont peu connues. Il 
est important d’établir le statut des chimpanzés dans deux 
corridors forestiers situés entre le Mont Péko et le Haut 
Sassandra et de gérer ces deux corridors pour maintenir une 
connexion entre ces deux importantes régions. 

WCF, CI-BirdLife 
Alliance/Hornbill 
Corridor 
Partners

1 an 30,000 $

4. Sud-ouest 
du Nigéria et 
Delta du Niger 
NIGÉRIA

Les isolats des populations de chimpanzés qui subsistent 
dans cette vaste région  ont été peu étudiés. Des informations 
génétiques très limitées suggèrent que ces petites popula-
tions sont rattachées à P. t. verus à l’ouest et à P. t. vellerosus 
à l’est. Il est urgent d’effectuer des recherches supplémen-
taires sur la distribution, l’abondance et les affi nités évolu-
tives de ces chimpanzés, parallèlement au développement 
d’un plan de conservation pour cette région. 

NCF, WCS, et 
CUNY 1 an 30,000 $

5. Région ouest 
du fl euve 
Sanaga, 
CAMEROUN

Un travail de recensements préliminaires est nécessaire pour 
formuler un plan d’action pour la conservation de cette zone. 

Groves/WCS, 
MINEF, World 
Wide Fund 
for Nature-
Cameroun

1 an 100,000 $
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Conclusions

Des experts de réputation 
international sont d’accord que 
les investissements et actions 
décrits dans ce plan constituent 
la meilleure stratégie pour la 
préservation des populations de 
chimpanzés sauvages en Afrique 
de l’Ouest.

Après avoir perdu sa mère, ce jeune orphelin 
a été immédiatement adopté par une autre 
femelle de son groupe et a pu ainsi survivreà 
se développer bien. Dû au très fort lien entre 
mère et enfant chez les chimpanzés, il est connu 
que parfois les orphelins perdent tout intérêt à 
continuer à vivre en la vie et meurent après la 
perte de leur mère.
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LES DEUX SOUS-ESPÈCES DE CHIMPANZÉS présentes 
en Afrique de l’Ouest sont plus menacées que 

toutes les autres sous-espèces de chimpanzés du 
continent. Il est cependant encore possible d’assurer 
leur sauvegarde en agissant dès maintenant. Le 
Plan développé ci-dessus est basé sur le consensus 
des principaux experts mondiaux des chimpanzés 
d’Afrique de l’Ouest. Il présente une liste d’actions 
spécifi ques limitées à certains sites localisés et d’autres 
qui s’étendent sur de grandes régions. Il identifi e les 
partenaires ayant les capacités de réaliser ces actions 
avec une estimation des coûts et durées. Nous espérons 
que d’autres personnes et organisations se joindront à 
la mise en application de ce plan, à travers de multiples 
collaborations, un support logistique ou une aide 
fi nancière. Nous conseillons aux organisations de 
développement d’examiner en détail leurs activités sur 
ces sites prioritaires de façon à éliminer tout impact 
négatif sur les populations de chimpanzés. Nous les 
encourageons également à inclure les recommandations 
de ce plan dans leurs propres programmes de 
développement des régions concernées.

Les chimpanzés sont extrêmement importants 
parce qu’ils sont si proches de l’homme génétiquement, 
physiquement et par leur comportement que nous 
avons beaucoup à apprendre d’eux sur notre propre 
comportement ainsi que sur notre histoire évolutive. 
Les chimpanzés jouent également un rôle important 
dans le fonctionnement des écosystèmes de l’Afrique 

de l’Ouest. Ils consomment des fruits et dispersent 
ainsi leurs graines. Ils chassent d’autres mammifères 
et sont à leur tour la proie de grands prédateurs. Nos 
connaissances sont encore trop limitées pour prévoir les 
conséquences d’une extinction des chimpanzés dans la 
région, mais l’histoire nous a montré que la disparition 
d’une seule espèce peut affecter une multitude d’autres 
espèces et déstabiliser tout un écosystème.

La déforestation constitue une des principales 
causes de la diminution des populations de chimpanzés 
en Afrique de l’Ouest. Elle a également de graves 
conséquences pour les populations humaines. Les 
scientifi ques ont montré que la déforestation en Afrique 
de l’Ouest conduit à une baisse de la pluviométrie 
(Lawton et al. 2001) qui est à l’origine du processus 
de désertifi cation. Combiné à la récente explosion 
démographique humaine dans la région, ce processus 
pourrait provoquer une pénurie des ressources qui 
pourrait être catastrophique pour les populations 
humaines locales. En Afrique de l’Ouest, la dégradation 
des ressources naturelles est également liée à la pauvreté 
et aux guerres civiles (Homer-Dixon et al. 1993, 
Shambaugh et al. 2001). Les gouvernements, les 
bailleurs de fonds et les organismes de développement 
prennent de plus en plus conscience des relations 
existant entre l’état de l’environnement et le bien-être 
des hommes en Afrique de l’Ouest mais il est nécessaire 
de s’investir davantage si nous voulons sauvegarder les 
chimpanzés. 
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